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LE CAPITALO PELOTÉ PAR MADAM.E FORTUNE 



LE PERE PEINARD 

Le turbin des Femmes 

, 

Vi~t dieux. les jean foutre de la haute 
peuv eut se van ter d'avoir colle leur pied clans 
un sacrè guêpier, en bàclant leur garce 
de loi sur le travail des femmes et des gosses ! 

Heureusement pour eux que tout le inonde 
a la tète foutue à l'envers par le Panama. De 
la sorte, les pauvres bougresses q1'.e cette mau 
dite loi affame, pleurent clans le désert. 
Et ce n'est pas que dans un coin. C'est tout 

partout qu'elle se fait sentir'. llans le moindre 
coin, où y a six femmes d'exploitées par un 
galr-ux, - y a six victimes ! 

Oui, sur toute !a ligue y a rles grèves. 
Et le plus ttiste. c'est qu'on a le ciboulot 

tellement cmberliücotrè par lès ragougnasses 
des soclalos à la manque qu'on ne rouspète pas 
devant cet te réforme arfumante. 
un ctait le bec en l'air, it nttcadre la pùtèe 

que promet la gou vernance. . 
l'vur ! Au lieu ùe pùtèe, c'est un pavé de 

vingt kilos qui dégouline sur le coin de la hure 
,jes bonnes bougresses : elles ont le nez en 
compote, quelques dents ècrubouiüèes ." ... et 
elles se contentent de s'éponger en disant : 
'" Merci! " 
Kif-kif un type à qui un maladroit écra 

bouille les arpions : • Excusez, je vous ai pas 
fait mal ? ••. ,, 
Et traînant la patte l'écrabouille réplique : 

" Oh ~on, au contraire ! ... " 
Alors quoi, veut-il qu'on lui esclaffe l'autre 

abattis ~ 
Eh bien. c'est quasiment cette l'épouse que 

les bonnes bougresses font i.i. la gouvernance 
qui leur tire le pain de la bouche. 

Sous prétexte de foutre leur sale pif dans 
leurs petites affaires, les crapulards de la 
haute leur interdisent de travailler de nuit et 
plus de onze heures par jour. 

" J'y vois pas d'inconvènient, répond le pa 
tron, seulement ayant la loi, pour douze 
heures je vous aboulais :?5 sous, maintenant, 
pour onze heures je vous paierai :w sous. ,, 

Oh, ils ne sont jamais pris mus vert les ex 
ploiteurs! 

Douze heures pour 25 sous, ça l'ait deux sous 
de l'heure: une heure en moins c'est deux 
sous, - et le patron trouve moyen de rabotter 
plus du double. 

A cette réforme, à tubin égal, il gratte trois 
sous. 

Ce que je dis là se passe actuellement dans 
presque tous les patelins, nom de dieu ! Ils mut 
rares, bougrement rares, les coins où les ou 
vrières ont pu tenir tête aux singes et leur 
imposer le même salaire pour onze heures. 

dans leur sac une loi ouvrière afin de la faire 
miroiter aux ([U inq uots des votards, q uand :v ien - 
dia la foire èlcctorule. -·~ Resto il. savoir si le populo ,c laissera cm- 
paumerë 
Je souhaite que non, cre pétard ! 
On commence à avoir plein le dos des dèpo 

tés, - non seulement ils nous font nos poches 
et nous filoutent de mille Iaçons, mais encore, 
sous prétexte de nous faire des mamours, ils 
routent le désordre dans tout les patelins. 

Or donc, aux prochaines élections, :;i les 
bons bougres sont trop jobards, 

<'c sera. aux bonnes bougresses ù mettra leur 
·gTdin de sel dans l'aüaire, et si elles tanent 
dur le cuir aux candidats, 
Eh bien, le père Peinard les embrassera sur 

l'œil ! 

Pigeon vole! - Qui ne connait ce jeu/ Amu 
sement des enfants, tranquillité des parents ... 

Voici une vru-iantc, imnginéc pat· une douzaine 
tic mômes délurés : 

Le plus grandelet tenalt le jeu; après une détl 
latle de canards et de bateaux qui volaient plus 
ou moins, il continua: ~ Député vole! - Ministre 
Yole! - Président vole ! - Sénateur Yole ! ... ,. 

Et les gosses de i-ire, et de lever leurs petits 
doigts avec un ensemble mirobolant 

Ensuite, vint la série des noms propres, - plus 
sales les uns que les autres, - qu'ils avaient en 
tendu prononcer à leurs papas : 

,. Rouvior vole! - Constans vole! - Baïhaut 
vole! ... etc., etc ... • 
Personne n'eut de gage, car tous levaient les 

cinq doigts et le ponce. 
Y avait pas d'erreur, nom de dieu ! 

·~·- ... ,·\· :~· - 
' 

Mince de couche. - Trois sous-offs alle 
mands ayant plein le cul de la caserne ont déserté 
et sont arrivés à Arras. Illico, ils se sou t engagés 
dans la légion étrangère. 

Lâcher l'armée, c'est bren, 110m tic dieu! 
Mais pour se renquiller dans une caserne à côté, 

c'était toutro pas la peine. 
Il est vrai que les pauvres sous-offs ne savaient 

probablement pas comment bouffer· : .. A la légion 
étrangère on aura toujours <lu pain! ... ·· qu'ils ont 
dû ruminer. 

Ben oui ! Mais vous ne serez pas longtemps à la 
trouver bougrement au.ère, cette cochonne de 
boule de son ! 

Gueuletons à 35 balles. - Tl est entendu 
que Paris ù la veiue d'avoir ù sa volière munici 
pale une collecticn' do birbes qui se disent plus 
rouges et plus avu ncés les uns que les autres. 

Battage, nom de dieu ! Ce sout des !Jouffc-galette 
... ., et des cuéquards aussi infects que leurs copains 

lJ · · J· couvernance se met-elle du ile l'Aquariurn. . . .u moins ~- {' < D'ailleurs l'!Iùtel-tle-Villc est I'untichambre de 
cote 0es fei:r:m1.s. . l'Aqua riurn. . 
Puisque c est grace aux gouverneux qt~e )es. Qu'ils soient opportunnr.ls ou sociales les cipaux 

lionnes bougresses se trouvent dans_ le petrrn, s'entendent bougrement JJOUI' gaspillct' notre celle 
ca serait la moindre des choses qu'ils les sou- galette: pour le coup ils Io.it la paix et ne se clia- 
iiennent. · maillent pas. 

Voyons, vous ne les ayez pas regardés! A preuve les gueuletons qu'ils se paient aux 
C'est-y leur métier de protéger le populo j frais de J'assistauce publique (rondéc pour assister 
. Iaruais de la vie! les grosses légumes). Tous les ans une douzaine de 
Lem· cochon de métier consiste à être les lnrbes passone unc visite dans les hospices d'allé- 

sou teneurs <les richards et des 1w trons, - et nés· Riche occase_ pour balrrer ! . . . 
· l . l f nt à l'· ve glerte, nom dt dieu ! Qu'ils Quand la clouza1nc de P:q no-assiettes rappliquent 
~ ."' e O 

, ~ . _u . · , 'f-!0-' 1 1 s à l'hospice, leur mspectton consiste- a s'en voyer aient t01.t_ou raison, ils ny 1 ,,:,ar_i ent pa: ·, par le rana: un gueuleton qui rcvieut en moyenne 
Cette fois encore, les grosses legurnes n ont ù ::l::i francs par tète. 

pas raté le coup : leurs /.rnndarmes et leurs n:t ça taudis que les pauvres mnla les bouffent 
:,eJ·~·ots sr- sont foutus en mouvement, ~t des Juillets pourris et que I'Assistuncc publique 
comme <le juste, c'est pour cogner sur les ;;re- ruut :1 la port.: !, l'i m,tll1c111·01,x <I111 lùi rcclruucu t 
vistes , - pour protéger les patrons: l uue li vre de pai~ · . . . . 
Ils ont voté une loi SQ!' le travail des femm~s, . D~ns la d'.'.uzai~c d~ P,i,r111~-a;:;sic~tes e.n t1i1es~'.~':~ 

,' . ·t . · _ a· . d . bon s bouzresses il:; JO II eu cttci ,11 LJ u uu . v aihuu L, le pur, 1 w11.:01e c es vrai, m 1s es ne o , , blunquo 11 s'en foutent. 
Le plan des bouffe-calette était de mettre 

• 

Rudement chouette, nom de dieu, la nou 
velle CLUC je pige dans les quotidiens <le di man, 
che ! La garce me fout bougrement de baume 
au cœur. 
Portée par le tèlègraphe, elle artive tout 

droit de Sicile, - un patelin planté au mitan 
<le la Méditerranée. où le soleil chauffe ferme! 
Il cuit le Yin, dore ·1es oranges, doucit l'huile 
ù s'en lécher les babouines et durcit les œuls 
au cul (les poules. 

C'est là que débarquèrent Garibakll et ses 
Mille, des gas qui se battirent comma des en 
ragés ... non pas pour Coutre la liberté en place 
de la tyrannie bourbonuienne, mais pour col 
loquer les pauvres Siciliens sous la coupe rle 
Victor-Emmanuel. 

Car, le gènéral à la chemise rouge, - avis à 
ceux qni en pincent encore pour les chefs, - 
sacrifia bien mal les vlchcs fieux qui suivaient 
son panache. Hélas, oui! Au lieu de les mener 
à la conquête du pain, il ne sut que faire I'Itulie 
avec l'appui ,1t1 diable, pour la coller dans les 
pattes d'un roi. 

C'est encore en Sicile qu'a: poussé Crispi, un 
salopiaud degrosse légume, longtemps premier 
ministre d'Italie; 

Mais c'est là aussi que pullulent, èpais 
comme les grains de blé dans les épis, des foul- 
litudes de bons bougres. . 
Longtemps, mille foutre, on les a mené en 

bateau avec l'unification de l'Italie, l'Irrèden 
tisme et une tripotée d'autres sales blagues 
aussi politicardes que patrouillotiques. 

Aujourd'hui ces machines-là ne sont plus 
de saison! · 
L'Italie s'est uni fiée, vietdaze ! A' la place des 

roitelets et des principiots de tout calibre, y a 
plus qu'un seul et unique maître, Humberto. 
Les IIéros de l'Independance, les ex-carbonari, 1 

les conspirateurs d'antan, Garibaldiens et 
. Mazziniens, baffrent à la mangeoire royale. 
Les cochons se gorgent ferme et prennent un 
ventre, kif-kif nos birbes opportunards. 
Pour ce qui est du pape, au dire de notre 

curé, cette charogne roupille sur une botte de 
paille, attendant que le jean-foutre Carnot 
vienne le repercher sur son trème. 

Mais, pécaïre, tout ça ne fait pas tombèr la 
miche de pain dans la huche du populo ! 
Il reste couillon comme avant, sa polenta 

est toujours fadasse et son macaroni mal 
assaisonne. 

Voyant qu'on se foutait <le sa [lole, il n'a 
plus compté que sur ses biceps et sa caboche, 
ses fistons les plus galbeux se sont fait bri 
gands : ils ne pillent jamais les prolos, mais 
font dégorger carrément les richards pour 
Iaire bouillir la marmite du pauvre monde. 

Helas, tous n'ont pas eu ce nerf! Le plus 
grand nombre se sont tirés à l'ètranger : en 
France, en Afrique, dans les Amèriques, cou 
rant après la fortune,.... qui ne s'est pas 
laissé rejoindre., 
L'émigration a fait florès chez les Italgos ; 

des familles entières, des patelins entiers ont 
planté là leur riche et bonne terre, trottant au 
bout du monde voir s'il y avait quèque chemin 
de fer à fabriquer. 

C'est-y donc que l'Italie a le cul pelé 1 
Non, sacré foutre! Elle est la terre la plus 

fertile d'Europe ; mais les chameaux de ,f'i 
chards la possèdent toute, et les pauvres bou 
gres y crèvent de Iamirre comme les mouches 
en plein hiver. 

A force d'être échaudés tou t parton t, Ies 
pauvres italgos comprennent que l'èrnigra tion 
n'est pas une ressource, mais bien un suicide, 
- tous les patelins ayant quatre Cois plus de 
turbineurs que n'en emploient les richarns. 

Aussi, prennent-ils un autre chemin, - et 
le bou, cette Cois, capet dè diou ! 
Ils se révoltent, its prennent la Terre! 

.. 

. * • 
A Caltavutura, gros bourg de 6.000 habi 

tants, près de 'I'errnini, en Sicile, - le ùiuble 
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m'emporte :-1 j<' sais où c'est! - six cents con 
tadini (c'e-«, UÎl1'>Î \jll.OJÎ appelle le:,; CU]S-t€!' 
rcux en Italie), ont foutu !{' _grappin sur les 
terres de la commune et armés de pioches ont 
commence :e dèfrichemenr . 

.. Porca la madone ! qu'ont dù ruminer les 
riches bouzros, pourquoi crèvertons-nous de 
famine quand la terre ne demande que notre 
travail ~ Allons tous en chrcur en prendre pos 
session. " 

Et qui fut dit, fut fait illico, nom de dieu! 
En outre. IC's campluchards marchèrent sur 

l'Ilùtcl -tle-\ïllr. Ll, ils allaient rendre visite à 
la bougresse de paperasse, détruire les titres 
de propriété particulière. pour ajouter au 110- 
rnaine communal les champs accaparés par les 
signori. 

'I'urellerneut, la putain <l'autorité a vu le 
fourbi d'un mauvais œil, y a trouve un cheveu, 
si bien que les cognes el les troubades ont ru 
din1• daredare. 

Loin de caner, les campluchards ont tenu 
lion, et forts de leurs droits, ils se sont can 
tonnés sur les terres communales, - et y a 
pas à tortiller, puisque ces terres sont ù ln. 
commune, ils devaient être chez eux! 
La belle foutaise, nom de dieu, qu'une com 

mune nit de la terre, ~i c'est pas pour nourrir 
ceux qui la remuent. 

Autant , aut avoir un canasson dans l'ècur le, 
Pt quand même marcher à palles! 
Eh IJi(lU, crè pelard, si idiot que ça paraisse, 

c'est pourtant la logique <le la gouvernance : 
Elle admet bien que la commune ait des terres, 
- mais, vingt dieux, faut qu'elles restent en 
friche. 

Darne, c'est l'intérêt des richards qui la 
gnide. Si on laissait les paysans cultiver les 
communaux ils vivraient mieux et ne vou 
draient plus trimer dar.s les terres des gros 
proprios pour une bouchée de polenta. 
Les petrousquins de Sicile étaient donc can 

tonnés sur leurs communaux. 
Contre eux les bandits de la haute ont en 

voyé les cognes et les troubades ... 
Ce qui a suivi est facile à deviner : y a eu un 

nouveau crime! 
Comme à Xérès, comme à Fourmies, le po 

pulo a eté canardé! 
Six campluchards ont élé tués, une ûoppèe 

d'autres ont ètè blessés. 
Ça demande vengeance, nom de dieu! 

• . .. 
?vialgré les coups da flingots, malgré les 

chourinades <les gas, je ne me dédis pas <le ce 
que j'ai dit en commençant : c'est une bonne 
nouvelle qui nom; vient de Sicile! 

Les bonnes bougresses et les bons bougres 
de Caltavutura donnent un bon exemple : une 
poussée de plus à la roue de la Sociale. 

Oui, mille dieux! Ils nous montrent le che 
min : la prise <le possession <le la terre par les 
paysans insurgès. 
L'exemple fera traînée de poudre, nom d'un 

tonnerre! 
Assez de temps, le carnpluchard a été la bête 

de somme remuant la terre pour engraisser 
les richards ; crachant ses pépettes pour J'aire 
bouillir le put de la gouvemance. 

Crèdieu, sa patience se lasse ! 
De ci, de là, - un peu partout, ca va être du 

chabanais, kif-kif à Caltavutura : · .. Nous vou 
lons bien turbiner, vont se dire les paysans 
mais pour notre compte, pécaïre ! ' 

" C'est n-:s papas qu'ont dèfrichè la terre 
dessèche les marais, perce les routes, bàt i le~ 
villages, c'est nous qui semons et qui ense 
mencons , 

" 1.lais, sans-dieu, nous voulons engranger : 
nous voulons porter Je vin dans nos caves. , 

" Et si les larbins de la gouvermnco veulent 
bouffer. q u'i ls viennent s'atteler au manche de 
la charrue ! " 

• • * 
Toutes cos petiotes révoltes sont des petits 

t'l·ux, qui, en se r approchnnt, feront le grand 
incendie. 

On sait Lien, tas de brigands de la haute, 
que pour continuer vos dégoutations, vous 
tablez sur nos fistons échoués à la caserne, 

Vous les habituez au sang et aux massacres 
avec les tueries de moricauds, - espérant un 
jour nous loutre en bouil l ie, kir-kir les Daho 
méens. 
Ne vous y fiez pas trop ! 
Ces crimes-là ne vous réussiront pas tou 

jours comme ù Fourmies et ù Caltavu tura. 
Un de ces quatre matins, quand un Chapus, 

un <,alliret ou un Dodds commandera le massa 
cre du populo, .... il trouvera à qui parler! 

Ohé, les jeunesses, que la sale pou fiasse ra 
cole à ce moment pour foutre la main au sac, 
voyez-vous le métier qu'on veut vous Caire 
faire ? · 

On veut vous faire assassiner vos trangins ; 
On veut faire de vous les maquereaux de la 

bourgeoisie ! 
Couperez-vous dans le pont '? 

Le père Barbassou, 

GUERRE AUX PLACEURS 
Les bons bougres de l'Alimcntation repiquent au 

truc contre les bureaux de placement. 
Mil le dieux, y a belle lurette qu'ils sont partis 

en guerre contre les maudits pluceurs ... et ils ne 
sont pas plus avancés qu'au p1·c1,iic1· jour. 
lis se sont d'abor.I laissés -nlcrneut embobiner 

par les dépotés qui les ont menés en bateau, 
grande largeur. 

Voici que maintenant, i ls ont l'air de vouloir 
foire leurs affaires eux-mûmes. Bondieu, ils s'y 
prennent bougrement mal ! 

On dirait qu'ils ont le trac de mettre carrément 
les pieds dans l() plat : ils se eont:ntent de discu 
tailler jusqu'à plus soif à la lnourse du Travail. 
Et quanti un chouette zigue veut donner une 
riche idée et expliquer qu'on n'arrive à rien en 
étant calmes et ino-lores, - vivement une bande 
de loufoques al oient ù ses chausses. 
Pauvres gobeurs! Vous vous soûlez de phrases 

ronflantes : c'est pas avec ça que vous foutrez les 
placeurs ù cul. Le temps que vous jacassez, los 
cochons u'cu continuent pas n10i11s leur sale mé 
tivr . 

Que iquo ça, los bons bougres de l'alimentation 
sont aussi emmerdés par les sorgots que s'ils fai 
saient du chabanais eu règle: dès qu'ils sortent 
de leurs réunions les flics leur tombent salement 
SUI' le poil. 
Et que font les pauvres gas ! C'est à peine si de 

temps à autre, ils s'en vont chahuter devant la 
cambuse d'un bureau de placement! . ... 
Autre chose : en admettant même que les bons 

bougres parviennent à couper la chique aux: pla 
ceurs, - est-ce à dire quo les prolos en seront 
plus à la hauteur? 

Quiche, allez donc voir si les poules pissent 1 
Y aura rien de changé : les patrons continue 

ront à plumer leurs garçons, et ça jusqu'au jour 
où les gus comprendront que ·1,'.l, question "sociale 
est bougrement plus une et indivisible que la Ré 
publique et qu'il faut q ne le chambardement 
marche de front pour que nous y gagnions qué 
que chose. 

CHOUETTE FRICTION ! 
Foutre, c'est le cas de parler de nettoyage 

<le tête, attendu que le flanche en question, 
s'est passé à Bourg, chez 11n patron coiffeur, 
charognard jusqu'au bout des cheveux. 
Le jean-foutre a imagine un truc pour r,~ 

j rendre à ses prolos le peu de galette qu'ils 
gagnent: à l'occasion (lu jour de l'an ou d'une 
iète, qu'elle soit cariltonnèe ou pas, faut qu'ils 
se cotisent pour acheter un canapé, un châle, 
nne :.dace on autre flambeau dont ils iont ca 
de.tu ù la patronne. 

Outre ça, y a pas besoin ~!e dire qu'on leur 
fuit payer rubis sur l'ongle tout ce qui se tèle 
dans la baraque. 

Heureusement tous ic"' merlans ne sont pas 
assez pochetées pour se laisser tond l'e aussi 
carrèrnent : y· a quelques jours le sin.;e trou 
mit à qui parler. 

Un bon bougre ayant plein le cul de la boîte 
s'est lait casquer son dù. L'exploiteur a fi 
nancé, mais voilà qu'Illico il réclame 1G balles 
pour diverses bricoles bri-ées acd1; entelle 
ment. 

Le gas a euvoyé le singe ù mossieu Hache, le 
perruquier des zouaves. Gomme le jean-foutre 
rouspétait, il s'est mis en mesure de lui bour 
rer la gueule. 

Malheureusement il s'est trouvé là deux 
clients qui ont été assez loufoques pour mettre 
le holà. 

O'est ègnl, nom de dieu, si le patron avait 
souvent à faire à des zigues de cette trempe, il 
changerait de procédés ..... Et l'outre, j'ajou 
terai que si chaque bon bougre avait toujours 
son poing fermé, tout prêt ù écrabouille!' le 
piton d'un singe, eh bien, les salauds en rabat 
traient rudement ! 

LE DROIT DE CUISSAGE 
Guise. - Une <les plus infectas dégouta 

tions qui date des temps féodaux et ,;e continue 
dans la société actuelle, c'est le droit de cuis- 
sage. . 
Eh bien, celte horreur-là est une· des godi 

neries qui se pratiquent dans le jèsuitique 
Palais social, - comme dans la première 
usine patronale venue, 
Pou1· preuve l'histoire suivante: A la Ra 

perle, Y. avait pour contre-coup un sale cha 
meau, ne ratant jamais une rosserie contre les 
bons bougres qu'il avait sous sa coupe. 
Par exemple, il s'amadouait avec les ou 

vrières ... Pas besoin ile vous dire, les cama 
ro-, que le salaud est marié et père de famille. 
Il était surtout der,rière les jupons d'une 

pauvre bougresse, la fille Lhote, simple et un 
brin nigaude. Un jour, il réussit à la paumer 
dans une espèce de cabinet Pt malcré ses cris, 
lui sauta dessus kif-kif une bête enragée ... La 
pauvrette sortit dans un état pitoyable! 
Le père de la jeune fille, croyant qu'on allait 

lui rendre justice, porta plalnte'saux douze 
birbes cle la gérance. Vous pensez blen que les 
jean-fesse n'allaient pas condamner un de leurs 
copains! On envoya boulêr le père avec perte 
et fracas. 
Pourtant, comme les bons bougres commen 

çaient à gueuler, pour les faire taire, les gros 
bonnets du Palais social profitèrent de ce que 
le salaud de contre-conp avait presque fini son 
temps de gérance et le cassèrent de ce titre. 

Quant aux jugeurs et aux gendarmes. ils 
ouvrirent une enquête ... et la fermèrent vive 
ment, nom de dieu! Il n'en résulta rien. 
Eh bien, sacré pétard, c'est-y pas là, une dé 

goutation comme on en voit journellement dans 
les bagnes? 

Si, foutre! 
Or donc, quand on viendra nous donner pour 

modèle de Société future le familistère de 
Guise, y a qu'a envoyer coucher les phraseurs. 
En effet, i I ne s'agi t pas de ratiflstoler la 

vieille guimbarde sociale en changeant les 
étiquettes : appeler Palais soctai un bagne in 
dustriel, c'est tout c.: qu'il y a <la plus mouche 
comme réforme. 
Faut bien se Icurrer dans le ciboulot qu'il n'y 

a pas mèche de bonifier la Société actucue : elle 
est pourrie jusqu'aux racines. 

ÇA RONFLE, FOUTR~ ! 
Armentières. - Nom de (lieu, voilà un 

riche patelin! 
Ue qu'on y a la gouvernance quèque part : 

c'est rien que <le le dire. C'est pas les bons 
bougres du patelin qui l'engraissent, cré pé 
tard. La frontière est à deux pas et ils font de 
la. contrebande sur une échelle double. 
La fraude, voyez-vous, ç:.1. ûècr.isse uu11;re 

ment les gas ! 
Y a un bout de temps, le populo de par-là 

marchait aux trousses des socialos à ,Jn. 
manque. Ils en a eu vite soupé en voyant 
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compris que leurs chefs n'étaient que <les am 
hitieux. Chacun ilPs pontifes voulant tirer la 
couverte .le son tùit•, les prolos· les ont làche 
d'un cran. 

Aujourrl'hni. les deux grands chefs du pays, 
11,·~dlildre et I'Iameut, sont à couteaux. tirés, 
.. et 10. »onulo tourne Je cul à tous deux. 
Aussi ceque le copain Dupont a eu du suc 

ci·:-: dans les réunions qu'il a emmanché cette 
-Iernière quinzaine. 
tn vrai beurre ! 
Turelternern , comme il a deux condamna 

tions sut· le râble, l.1 rousse est venue le :,:u 
cr«r. Mince de prècautions. nom de dieu! Pour 
tenter J,, coup on avait mobilise toute la police 
<ln canton : .111 :,;Pq:~ots et 10 gendarmes. 

Dupn1i1 ue ,'e:,;t pas épaté : " Arrêtez-moi 
qu'il a dit au commissaire, qu'on appelle le 
Sillf/f du. Maroc, seulement va falloir que 
mus mr refouliez en liberté demain .... " 
Bit::il a regret il a fallu le relùcher ! Et le 

samedi lt• copain taisait une nouvelle réunion: 
la :-:a!IP etait archi-Londèe, nom de dieu! 

}tille tonnerres, si la Socialerontlait aussi 
Ieriue partout qu'a Armentières, les atlaires du 
populo seraient en bon chemin. 

Ainsi, y a une dizaine de jours deux pan 
dores entraient flans l'estaminet du gl'oupe 
pour y arrèter iles zigues d'attaque. lis ont 
trouve à qui parler: ils ont reçu une volée ra 
ramincuse eL se sont. trottés sans demander 
leur reste. 

SALE BAGNE 
Au Havre il existe une boîte intitulée 

q; l·'o!'gPs et Chantiers de la Mèditerannèe, " 
L'exploitation s'y pratique jusqu'à la gauche, 

nom de dieu! 
· .\u 1··• janvier. en guise d'étrennes, on a 
collé sur Je râble des prolos un sacré jean 
foutre de directeur qui ne rate pas une salo 
pise. 
ll'abnrd, il saque tous ceux qui ont une paye 

ù peu pràs potable, - et les remplace par de 
pauvres bougres qu'il fait trimer quasiment 
pour la peau. 
Puis, avec le marchandage qui fait fureur 

ùans la baraque, y a plus mèche de tirer sa 
journée. 
Pour l'aider dans ses crapuleries, le jean 

foutre a une collection de contre-coups qui a 
eux tous ne valent pas une merde de chien. 
Y en a un qui prétend faire avec dix ou 

vriers la besogne de cinquante; 
Y en a un autre qui, tous les matins, passe 

au bureau casser du sucre sur tous les prolos; 
Un autre eucore qui a toujours une souscrip 

tion à-routre en train pour raire des cadeaux 
aux gros bonnets. 

Nom de dieu, ce que toute cette fripouillerie 
mérite une brulée ! ... 

LES 

36 llallteurs d'tm Jlagistrat 
IIISTOIRE 

D'UN~JUGEUR DANS LA DÉBINE 
JUCONTÉF. EN CINQ SEC 

II 
La Grande Trouille (Suite) 

C'était une sale besogne que d'ètre l'esclave 
il" cette pouûusse. Fifiue en éprouvait un rude 
,iêgo11 t, mais cédait à la force. ::li le turbin n'a 
vai t pas été aussi mal, elle aurait préféré tra 
vailler de son métier de piqueuse à la machine. 

Etant sans ourrag'e depuis dèjà un bout de 
1<'mps, elle avait du accepter sa nouvelle place 
qui au moins lui procurait du bricheton. 

Or donc, ce soir-là, elle faisait son turbin 
ordinaire, quand :;a patronne lui apprit quéque 
chose qui lui l'outil u11 rude coup et la lit de 
venir aussi pale qu'un sergot qui trouve une 
marmite. 
- )Jp111.'lin soi r, Fiûne, dit la femme du i!è 

po1i·, ,if' 06 serai cnez mot pour personne, ex 
cP.l JI ù l'"" .. .....:,...ai>'t¼ !t.e ru·n,•.u n)111· Benn t1j1•1·i0r 

voir' Ji, ;.~aODl!lllr.act ;:.:V IJII :WO 

- Bien, madame, dit Fiûue, sans laisser rien 
voir de son émotion. 

Cett.e nuit-là, elle no ferma guère les quin 
quets. Elle avait bien pensé dejù. ù la ven 
geance, oh oui! mais jamais elle n'avait cru 

· que ça viendrait si vite. Ce hasard lUI sembla 
un bon .signe et lui mit bougrement de baume 
dans le cœur , 

Sa première idée fut de foutre un bouillon 
d'onze heures dans les consornmances que, sui 
vant l'habitude de la haute, on ne manquerait 
pas de servir à Beauterrier. 

Mais elle pensa que ça irait trop vite et que 
sa revenchade ne serait pas suffisante. 

C'est qu'elle avait bougrement de la haine, 
nom de dieu! 

Alors, elle s'arrêta à une autre binaise ... , on 
verra ça par la suite .... 
En tous cas, nom de dieu, Mme Pigegalette 

fut rudement épatée quand le lendemain, on 
lui remit une babillarde ousqu'on pouvait lire 
sur l'enveloppe : 

A Mtulame Pigegaletle 
pour remettre à .M. de Beauterricr 

La femelle du dèpotè prit la babillarde, la 
soupesa, la renifla, mais elle ne la décacheta 
pas! 
Pout· moi, je sais ce qu'elle contenait, foutre! 

Et, nom de dieu, ça me fait trop plaisir pour 
retarder de le dire aux camaros , 
Y avait que trois mots : 
" Bibi-Squelette sera cençé ! " 
c_iuand Beauterrier arriva, il était sur son 

trente et un. Le jean-foutre, qui ne sortait 
qu'en voiture, était emmitouflé dans une four 
rure galbeuse, - avec le pognon qu'elle avait 
couté, y aurait eu de quoi frusquer de pied en 
cap, dix bons bougres. 
Les chouettes frusques, ça n'empêche pas 

d'avoir le cœur pourri : tous les jean-foutre 
en sont là . .. Et bien souvent ils n'ont pas que 
le cœur : les trois quarts d'entre eux sont 
pourris, des doigts de pied jusqu'à la moëlle. 

Quant aux" dessous " de Beau terrier, nom 
de dieu, il était plus pomponné qu'une gon 
zesse. Il avait passé plus de deux heures à se 
badigeonner de pommades, d'onguents, de 
crèmes et d'un tas de salopises, Il s'était fourré 
de l'eau de cologne jusqu'au troufignard. 
Turellement, il avait gueuletonné ferme. 

Vous pensez bien que ce salop-là ne se garga 
risait pas le gosier avec du sirop de grenouille. 
Le bois de ca~pêche en bouteille, c'est réservé 
pour Je populo. Les maqueraux de la haute, 
malgré qu'ils ne foutent rien, s'enfilent toute 
la bonne vinasse qu'ils peuvent. 

Ça les empêche pas d'être à moitié crevés, 
foutre! 
Beauterrier, lui, comme tous les jugeurs, 

faisait bougrement la noce et n'était plus 
guère qu'un paquet de pourriture. Rien d'éton 
nant à ça, nom de dieu ! Ce cochon-là avait 
les vices les plus 'dégoutants, il en aurait re 
montré à Germiny et à Rabaroust, - comme 
comme tous les magistrats, quoi! 

Quant à croire qu'il en pinçait pour Mme Pi 
gegalette, ce serait se fourrer le doigt dans 
l'œil jusqu'au genou. Un jugeur, ça ne peut 
auner personne ! 

Seulement, c'était un sale cochon qui avait 
le bobêchon monté par la lecture des romans 
et des feuilles de choux bourgeoises. Vous 
n'ignorez pas, les aminches, que. les canards 
" honnêtes " sont farcis d'un tas de coohonne 
ries écrites exprès pour exciter le tempérament 
des vieux bourgeois décatis. Beauterrier était 
abonné aux journaux les plus élégants et s'en 
taisai t un évangile : ils n'avaient qu'à demander 
des poursuites contre' un bon bougre pour 
qu'illico ça fut fait. 

Beauterr'ier était donc un peu allumé quand 
il arriva chez sa pouffiasse, et il se promettait 
bien de l'épater par ses prouesses. 

Mince de four ! 
Rien du tout, nom de dieu, absolumeut rien! 

Vide comme un porte-monnaie qu'on aurait 
confié à un ministre. Au lieu- d'un coq, c'était 
un rabat-joie, ki l'-fiif un castrat ! 
La Pig-gale Lte ne ùisai t rien. . . . . mais, 

foutre, elle Iaisai t une sale poire. 
!.'..,1i1uterrier n~ 8'btait jamais \'U en pareille 

dticonfiwre ... Ce qui le rendait si godiche c'est 

qu'en arrivnnt il avait lu la lettre lui annonçant 
la vengeance, et, traqueur comme un jean 
l'outre, il en était tellement; baba qu'il ne se 
sentait plus souffler. 

(A suiorc). 

COMMU.NICATilONS 
PARIS 

- Les Egai,x, club libre d'études sociales du 
XIe, XII• et XX•. 

ltéunion tons les samedis, à 8 h. 1/2, sal le Bec 
ker, au Chüteau-Rouge, rue des Vignolles, 21. 
- Dimanche, 29 courant, ù 2 h. de l'après-midi, 

grand meeting public en l'honneur du 5° auniver 
saire de l'exécution de Watrin. 

Les tlloux du Panama et ceux du 4° Etat. 
Montreuil: - Le groupe abstentionniste de 

Montreuil et le club libre d'études sociales Les 
Eçauo), organisent une réunion publique et con 
tradictoire, le G fèvriei-, salle Brou, 57, rue tic 
'Parls, sur l'application des théories communistes 
anarchistes dans la société actuelle. 

Les membres de la commune de Montreuil sont 
parti cul ièroment invités. 
Sedan. - Le groupe d'études révolutionnaires, 

Le Pilori, Seâan ais, manquant ùe fonds pouc 
faire paraître un journal anarchiste a décidé de 
publier selon ses ressources, des placaeds qui 
pourront être vendus un sou pour couvrir les frais 
d'impression. 
Les compagnons qui auraient des manifestes, 

brochures et journaux sont priés d'en envoyer ·à 
Baicry, 44, fond de Givonne, Sedan, Ardennes. 

Châlons-sur-Marne. - Le groupe Les San 
gliers de la Marne, se réunira le dimauclte 29 
janvier, au local convenu. 

Ordre du jour : Des principes humanitaires de 
l'Anarchie et de la barbarie du tien et du mien. 
Tous les bons bougres et les bonnes bougresse: 

qui voudraient faire partie du groupe peuvent 
s'adresser au compagnon Jules Pie, 1, rue Cham 
brand. 

Lille. - Le groupe les Forçats vient de faire 
paraitre sa brochure Dynamite et Panama, au 
prix de 0.15 cent. l'exemplaire. Envoyer les de 
mandes et les mandats au· compagnon Edmond 
Mauduit, 51, rue Philippe~de Commines. 
- Le Père Peinard est crié et porté à domi 

cile par A. Poissonier, 51, rue Saint-Sauveur. 
Charleville. - Réunion des Sans-Patrie, di 

manche 29, à 7 h. du soir, au 'local convenu. Etre 
exact, urgence. 
Reims. - Soirée familiale, dimanche 29, à 

3 h. 1/2, salle Bigelet, place d'Erlon, 4. 
Roubaix. - La bibliothèque communiste sera 

ouverte tous les dimanches de 8 heures à midi, à 
partir du 2\J courant, chez Liorthiois, 124, rue 
d'Inkermann. 
Tous les copains qui croient cette propagande 

utile sont invités à la réunion qui aura Iieu ce 
dimanche-là, à 6 h. du soir, au local de la biblio 
thèque. 
' 2° Organisation d'une tournée de conférences 
dans la région, avec le concours de Dupont. Ur 
gence. 
F. H. Feuquiéres - Attendons la réponse du 

chemin de fer ; ils font des recherches. Dès qu'il 
y aura une solution te préviendrai. 

Mince d'anycroche, nom, âe dieu! Cette 
semaine y a pas plan d'en donner pour leur 
argent aux camaros, le numéro pa1·aîl avec 
quatre pages seulement; ça tient beaucoup à 
ce que les vendeurs ne se patinent vas assez 
pou,· enoouer lepognon; faut qu'ils se prouü- , 
lent davantage, boruüeu ! 
Le père Peinard ne valpe pas nes chèques, 

kif-hi{ les boutïe-oatetie, - qu'ils ne perüetit 
vas ça de vue, mille dieux.' 
Les bons bouçres eœcuseroni pous: cette 

tois la maiçreur du caneton : la semaine 
1wochaine il aura son ïormat habituel. 
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